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8. Invisibilité intersectionnelle des femmes francophones rurales et 
aînées en Ontario 

Quand les inégalités se cumulent, se renforcent et disparaissent des radars 

 
Certaines réalités ne sont pas simplement « marginales » : elles sont multipliées par la 
convergence de plusieurs facteurs d’exclusion. Pour des femmes vivant en français en milieu 
rural ontarien — souvent aînées, à faible revenu et parfois issues de l’immigration — 
l’expérience quotidienne est façonnée par une intersection d’inégalités qui ne s’additionnent 
pas, mais s’amplifient mutuellement. Cette dynamique produit une invisibilité particulièrement 
difficile à capter par les cadres d’analyse traditionnels. 
 

1. Comprendre l’intersectionnalité dans le contexte franco-ontarien 
Le concept d’intersectionnalité, issu des travaux de Kimberlé Crenshaw, désigne la manière 
dont différentes formes de discrimination (genre, langue, origine, statut socioéconomique, 
âge) interagissent pour créer des expériences uniques d’exclusion. 
 
Dans le contexte ontarien, cette grille de lecture est essentielle. Être francophone en situation 
minoritaire constitue déjà une contrainte structurelle. Lorsqu’on y ajoute la ruralité, le 
vieillissement, la précarité économique ou le statut d’immigration, on observe des effets de 
seuil où les obstacles deviennent systémiques. 
 

2. Une combinaison de facteurs mesurables 
Plusieurs données permettent d’illustrer cette superposition de vulnérabilités : 

 Les francophones représentent 4,6 % de la population ontarienne, selon 
Gouvernement de l’Ontario, et sont fortement présents en régions rurales ou semi-
rurales.  

 La population francophone est plus âgée que la moyenne provinciale, ce qui accentue 
les enjeux liés à la mobilité, à la santé et à l’isolement.  

 Les femmes sont majoritaires parmi les aînés, et plus susceptibles de vivre seules 
avec des revenus limités, comme le documente Statistique Canada.  

 Les femmes immigrantes francophones en milieu minoritaire rencontrent des 
obstacles supplémentaires liés à la reconnaissance des diplômes, à l’emploi et à 
l’intégration linguistique, selon Fédération des communautés francophones et 
acadienne du Canada.  

 
Pris isolément, chacun de ces facteurs est connu. Combinés, ils créent une réalité beaucoup 
plus difficile à mesurer — et souvent absente des politiques publiques. 
 

3. Une invisibilité produite par les silos institutionnels 
Les systèmes de données et les politiques publiques sont généralement construits en silos : 

 programmes pour les aînés;  
 politiques linguistiques;  
 initiatives pour les femmes;  
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 stratégies d’immigration.  
 
Or, ces cadres analysent rarement les situations croisées. Une femme francophone, âgée, 
rurale et immigrante ne correspond pleinement à aucune catégorie unique. Elle devient 
statistiquement marginale dans chacune d’elles. 
Le Réseau de recherche sur la francophonie canadienne souligne que cette absence de 
croisement des données contribue directement à une sous-représentation des réalités 
francophones minoritaires dans les décisions publiques. 
 

4. Des effets concrets et cumulatifs 
Cette invisibilité intersectionnelle se traduit par des obstacles bien réels : 

 Accès limité aux services en français, surtout en région rurale;  
 Isolement social accru, aggravé par l’âge et la dispersion géographique;  
 Barrières économiques, notamment pour les femmes vivant seules;  
 Difficultés d’intégration, pour les femmes immigrantes en milieu non francophone;  
 Exclusion numérique, qui réduit encore l’accès à l’information et aux services.  

 
Ces facteurs interagissent entre eux. Par exemple, une femme immigrante francophone âgée 
vivant en région rurale peut : 

 ne pas avoir accès à un réseau social en français;  
 dépendre de services en anglais qu’elle maîtrise moins;  
 ne pas avoir les moyens ou les compétences pour accéder aux services numériques;  
 être absente des mécanismes de consultation publique.  

 

5. Une réalité difficile à percevoir pour les décideurs 
L’un des enjeux majeurs est que cette invisibilité est épistémique : elle concerne la manière 
dont les réalités sont connues — ou non. 
 
Les décideurs s’appuient sur des données agrégées qui : 

 diluent les réalités minoritaires;  
 masquent les écarts régionaux;  
 ignorent les effets de cumul.  

 
Le Commissariat aux services en français de l’Ontario note régulièrement que l’accès aux 
services en français demeure inégal, mais sans toujours capter les différences entre groupes 
de femmes selon leur âge, leur revenu ou leur statut migratoire. 
 

6. Invisibilité… mais expertise vécue 
Paradoxalement, les femmes concernées développent une expertise fine de ces réalités 
complexes. Elles naviguent entre plusieurs systèmes, adaptent leurs stratégies et soutiennent 
souvent d’autres membres de leur communauté. 
 
Cependant, cette expertise reste largement informelle et peu mobilisée dans les processus 
décisionnels. 
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Conclusion 
L’invisibilité intersectionnelle des femmes francophones rurales et aînées en Ontario n’est pas 
une simple addition de désavantages. Elle constitue une configuration spécifique d’inégalités 
imbriquées, qui échappe aux cadres classiques d’analyse et de politiques publiques. 
 
Reconnaître cette réalité implique de transformer les approches : 

 croiser systématiquement les données (langue, genre, âge, territoire, revenu, 
immigration);  

 concevoir des politiques adaptées aux réalités combinées;  
 intégrer les savoirs expérientiels des femmes concernées.  

 
Sans cela, les plus invisibles continueront de l’être — non pas parce qu’elles sont peu 
nombreuses, mais parce que les outils actuels ne permettent pas de les voir. 
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